
Temps de Pâques - 6e Semaine: Samedi

Texte de l'Évangile ( Jn  16, 23-28): «En ce jour-là, vous n'aurez plus 

à m'interroger. Amen, amen, je vous le dis: si vous demandez 

quelque chose à mon Père en invoquant mon nom, il vous le 

donnera. Jusqu'ici vous n'avez rien demandé en invoquant mon 

nom; demandez, et vous recevrez: ainsi vous serez comblés de joie. 

J'ai employé des paraboles pour vous parler de tout cela. L'heure 

vient où, sans employer de paraboles, je vous annoncerai 

ouvertement tout ce qui concerne le Père. En ce jour-là, vous 

demanderez en invoquant mon nom; or, je ne vous dis pas que c'est 

moi qui prierai le Père pour vous, car le Père lui-même vous aime, 

parce que vraiment vous m'aimez, et vous croyez que je suis venu 

d'auprès de Dieu. Je suis sorti du Père, et je suis venu dans le 

monde; maintenant, je quitte le monde, et je pars vers le Père».

«Je suis sorti du Père (…). Maintenant, je quitte le monde, et je pars vers le Père»
Abbé Xavier ROMERO i Galdeano 

(Cervera, Lleida, Espagne)

Aujourd'hui, l'Evangile nous laisse entendre des paroles d'adieu tendres de la part 

de Jésus. Il nous fait part de son mystère le plus précieux, Dieu Père est à la fois 

son origine et son destin: «Je suis sorti du Père, et je suis venu dans le monde; 

maintenant, je quitte le monde, et je pars vers le Père» (Jn 16,28).

Cette vérité concernant la Deuxième Personne de la Trinité ne devrait jamais cesser 

de résonner dans nos cœurs: vraiment, Jésus est le Fils de Dieu, le Père Divin est 

son commencement et en même temps sa fin.

Pour tous ceux qui croient tout savoir sur Dieu, mais qui mettent en doute la 

filiation divine de Jésus, l'Évangile d'aujourd'hui a quelque chose d'important à 

leur dire: “Celui” que les juifs appellent Dieu est celui qui a envoyé Jésus, et Il est 

donc par conséquent, le Père des chrétiens. Ces paroles nous disent clairement que 



nous ne pouvons vraiment connaître Dieu que si nous acceptons cette vérité: que ce 

même Dieu est le Père de Jésus.

Cette filiation divine de Jésus nous rappelle un autre aspect fondamental de notre 

vie: nous, les baptisés, nous sommes des fils de Dieu dans le Christ par l'Esprit 

Saint. Cela renferme un des plus beaux mystères pour nous tous: cette paternité 

adoptive de Dieu envers les hommes se distingue de l'adoption humaine en ce qu'elle 

a un fondement réel dans chacun de nous, puisqu'elle entraîne une nouvelle 

naissance. Par conséquent, celui qui a été introduit dans la grande famille divine ne 

sera plus jamais un inconnu.

C'est pour cela, que le jour de l'Ascension la messe nous rappelle, lors de la prière 

commune que nous tous, les fils, nous avons tous suivis les pas de Jésus: «Dieu qui 

élève le Christ au-dessus de tout, ouvre-nous à la joie et à l'action de grâce, car 

l'Ascension de ton Fils est déjà notre victoire: nous sommes les membres de son 

corps, il nous a précédés dans la gloire auprès de toi, et c'est là que nous vivons en 

espérance». Enfin, aucun chrétien devrait ne se “décrocher” de ce corps, puisque 

tout ceci est plus important que n'importe quel marathon ou n'importe quelle 

course, car la ligne d'arrivée n'est autre que le ciel c'est à dire Dieu lui-même!

Pensées pour l'évangile d'aujourd'hui

« La gloire de Dieu c’est que l’homme vive, et la vie de l’homme c’est la vision de Dieu » (Saint 
Irénée de Lyon)

« Après la grande découverte de Jésus-Christ en entrant dans le terrain de la foi, nous trouvons 
souvent une vie sombre, dure, difficile, un semis de larmes, mais nous sommes sûrs que la 
lumière du Christ, finalement, nous donne une belle récolte » (Benoît XVI)

« Plus encore, ce que le Père nous donne lorsque notre prière est unie à celle de Jésus, c’est 
"l’autre Paraclet, pour être avec vous à jamais, l’Esprit de Vérité" (Jn 14, 16-17). Cette 
nouveauté de la prière et de ses conditions apparaît à travers le Discours d’adieu. Dans l’Esprit 



Saint, la prière chrétienne est communion d’amour avec le Père, non seulement par le Christ, 
mais aussi en Lui » (Catéchisme de l’Eglise Catholique, nº 2615)


